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LA NEUTRALITÉ DE LA BELGIQUE 



LES CHEMINS BÊ FER FRiNÇAIS, BELGES ET ALLEMANDS. 



On discute, depuis quelque temps, dans la presse française et 
étrangère, la possibilité et les conséquences d'un traité secret 
qui existerait entre le gouvernement belge et l'Allemagne, et qui 
permettrait et faciliterait même à cette dernière l'invasion de 
la France par sa frontière du Nord et sa marche rapide sur Paris 
moins protégé de ce côté, selon l'opinion généralement admise, 
que dans la direction de l'Est. 

Nous ne nous arrêterons pas à examiner si ce traité existe 
réellement, ni même s'il est probable qu'il en soit question, entre 
la Belgique et TAllemagne. 

Nous ne rechercherons pas, non plus, quelle devrait être ni 
quelle serait, en présence d'une pareille violation des traités 
garantissant la neutralité de la Belgique et de ses intérêts maté- 
riels gravement menacés, la conduite de l'Angleterre qui a 
garanti ces traités avec nous et avec les autres grandes puissan- 
ces de l'Europe. 

Nous considérerons seulement que ce traité secret est possible ; 
que s'il n'existe pas, la Prusse est suffisamment forte et assez peu 
formaliste pour s'en passer et, surtout, que nous ne devons 
compter que sur nous-mêmes et nous préparer en conséquence. 

La trouée de Maubeuge, c'est-à-dire l'espace compris, sur 
notre frontière, entre la Sambre, à la hauteur d'Erquelines, au- 
dessus de Maubeuge, et la Meuse, à la pointe de Givet, a toujours 
été considérée comme le point vulnérable de la France au Nord, 
depuis que les traités de 1815 nous ont dépossédés des places 
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fortes qui la couvraient, telles que Philippeville, Marienbourg et 
autres. 

C'est donc, probablement, cet espace compris entre Erquelines 
et Givet qui serait l'objectif de l'armée ennemie. 

Cette attaque principale, si elle avait lieu, serait certainement 
accompagnée de très fortes démonstrations contre hos défenses 
de l'Est et de la violation d'une autre neutralité, celle du Luxem- 
bourg, qui permettrait à l'Allemagne de conduire en même 
temps quelques corps d'armées en face d'un autre point de notre 
frontière nord, entre Longwy et Sedan, pour nous obliger à divi- 
ser nos forces. 

Mais, sur cet autre point, une défensive respectable serait 
suffisante jusqu'à ce que les projets de l'ennemi fussent claire- 
ment prononcés. Néanmoins, nous ne pouvons pas considérer 
isolément son attaque principale sur la trouée de Maubeuge, 
mais comme étant liée, au contraire, avec ses autres démonstra- 
tions probables. 

Nous ne voulons pas traiter ces questions au point de vue 
stratégique, qui n'est pas de notre ressort, mais: à celui des 
chemins de fer français, belges et allemands qui joueraient un 
grand rôle dans cette circonstance, et pour faire suite à notre 
étude sur les Chemins de fer français au point de vue de la 
guerre, qui a reçu un obligeant accueil dans cette revue. 

Ce sont toutes les lignes allemandes traversant le Rhin à 
Wesel, à Duisbourg, à Dusseldorf, à Cologne et se réunissant i, 
Aix-la-Chapelle, pour atteindre Liège, qui transporteraient dans 
ce cas les corps d'armée allemands destinés à envahir notre 
frontière nord, entre Erquelines et Givet. 

A partir de Liège, elles suivraient, avec ou sans complicité de 
la Belgique, la ligne Liège — ffuy — Namur, d'où une colonne se 
dirigerait sur Givet, par la ligne Namur — Houx — Dinant — 
Hastîères^ Givet; tandis que la masse suivant jusqu'à Charleroi, 
s'y diviserait entre les lignes CAarferoi — rAttm — Erquelines-^ 
Maubeuge y et Charleroi^Valcour-^Marienbourg-'Ckimay — Anor 
'^Hirson, 

' Les corps d'armée allemands qui auraient traversé le Rhin à 
Wesel et à Duisbourg pourraient aussi suivre la ligne Wêsel — 
Venlo^ Bœrmond — Maaseigk-^Hasselt — Charleroi, qui serait 
plus directe. 
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11 faudrait, il est vrai, pour suivre cette ligne que rAUemagne 
violât également le territoire de la Hollande, et nous le suppo- 
serons, afin de nous tenir prêts à parer à tout événement. 

Nous allons considérer, d'abord, l'arrivée des armées alleman- 
des par la première voie : Aix-la-Chapelle — Herhesthal — Liège 
— Namur. 

La ligne Namur -^ Houx '^Dînant — HasHères — Givet — Méziè- 
res suit la rive droite de la Meuse jusqu'à Houx, où elle passe 
sur la rive gauche jusqu'à Revin; là, elle traverse la Meuse, pour 
reprendre presque immédiatement la rive gauche qu'elle suit 
jusqu'à Monthermé, où elle se porte sur la rive droite, jusqu'au 
delà de Mézières, 

Cette ligne et la Meuse barrent donc le passage et protègent 
de ce côté la trouée de Maubeuge contre une armée envahissante, 
si la défense est maîtresse de ses deux points extrêmes : Namur 
et Givet et des villes qui défendent le passage de la Meuse, telles 
que HouXi Binant et Hastières, ou si elle peut empêcher Tenne- 
mi de s'en emparer. 

Givet est distant de Namur de 57 kilomètres seulement. 

Herhesthal, gare où les armées allemandes parties d'AwB-/a- 
Chapelk franchiront la frontière de la Belgique et auront violé 
sa neutralité, se trouve à 100 kilomètres environ de Namur. 

Mais les projets de l'Allemagne contre cette partie de notre 
frontière seraient manifestes, depuis le passage du Rhin par 
ses armées, à Wesel, Duisbourg, Dusseldorf et Cologne^ puisque 
la ligne Coblentz — Trêves est beaucoup plus courte pour les 
conduire sur les autres points de notre frontière du Nord. 

Or, Cologne, le passage le moins éloigné du Rhin, pour attein- 
dre Aix-la-Chapelle et la frontière belge, est à 85 kilomètres 
•environ d! Herbesthal. 

En supposant que les trains allemands marchent à 25 kilomè- 
tres à l'heure, ainsi que nous l'avons conseillé pour les nôtres, 
il faudrait au premier train des troupes allemandes 3 heures 
pour venir de Cologne à Herbesthal, première gare belge, et 
4 heures pour se rendre d' Herbesthal à Namur, soit 7 heures; 
tandis qu'il ne faudra que 2 heures pour que notre premier 
train militaire parti de Givet arrive à Namur, et il aura été suivi, 
à 10 minutes de distance, par douze autres trains qui, à la même 

«randTallet. * 
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heure, seront échelonnés le long de la Meuse et y déchargeront 
lours troupes. 

Notre deuxième ligne, Frquelines — Ckarleroi — Namur, ne 
compte que 68 kilomètres, soit 32 kilomètres de moins que la 
distance séparant Herbesthal de Namur; de sorte que nos trains 
pourraient arriver encore à Namur par cette voie, avec plus 
d'une heure d'avance sur les trains allemands. 

Quant à notre troisième ligne, Hirson — Anor — Hastières, 
Anor n'est qu'à 66 kilomètres d'Hastières dans une position 
excellente sur la Meuse, entre Gtvet et Dînant, et si la première 
ligne Givet — Namur était suffisamment pourvue de troupes, on 
pourrait faire arrêter les trains de cette troisième ligne à Ma- 
rienbourg (37 kilomètres d'Anor) pour les diriger sur Ckarleroi, 
ou à Charlemont (46 kilomètres d^Anor) pour les faire arriver à 
Chatelet, pour couvrir Ckarleroi. 

On s'étonnera peut-être de nous voir calculer des différences 
de quelques heures et de quelques kilomètres; mais il faudra 
qu'il en soit ainsi dans la guerre moderne, où la négligence de 
ces détails, insignifiants en apparence, pourra compromettre le 
succès d'une opération très importante et très bien conçue. 

Notre devoir, notre droit et notre intérêt nous imposent Tobli- 
gation de défendre la neutralité de la Belgique et, aussitôt que 
le premier train de troupes allemandes aura franchi la frontière 
belge, nous devons la franchir, nous-mêmes, immédiatement, 
en signifiant, en même temps, aux puissances qui se sont portées 
garantes avec nous de cette neutralité, que nous remplissons 
notre devoir et que nous les invitons à nous imiter. 

Pour tout prévoir, nous supposerons qu'elles ne tiendront pas 
compte de cette invitation, et qu'elles nous laisseront seuls en 
face de l'Allemagne. 

Soit que les armées allemandes s'avancent par la ligne 
Herbesthal — Liège — Huy — Namur seulement, soit qu'elles em- 
ploient simultanément celle Venlo--- Boermond—Maaseigk-^ 
Hasselt — Charleroi, notre objectif doit être la défense de la 
Meuse entre Namur, Givet et Mézières; celle de la Sambre, entre 
'Namur, Erquelines et Maubeuge, ainsi que celle des deux lignes 
qui cotoyent ces rivières et qui seraient, pour nos adversaires^ 
d'excellentes voies de manœuvres dont il ne faut pas leur per- 
mettre de disposer derrière eux, en les leur laissant franchir. 
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Noire réseau de chemins de fer, dans cette partie de notre 
frontière du Nord, et les lignes qui le continuent sur le territoire 
belge se prêtent parfaitement à cette opération défensive. 

Nous avons sur ce terrain trois voies de concentration indépen- 
dantes et tout à fait directes qui nous conduisent à Namur, et 
dont deux vont s'y rencontrer. 

Ces trois voies sont : 

1^ Compiègne — Saint-Quentin — Le Cateau — Maubeuge — Char- 
leroi — Namur. 

2' Soissons — Laon — Hirson — Marienbourg — Hastières — Binant 
— Namur. 

30 Troyes-^Châlons — Reims ^Rethel—Mézières^ Givet^Na- 
mur. 

Et nous avons, derrière la Meuse, quatre voies de manœuvres 
très bien échelonnées, qui sont les lignes suivantes : 

10 Chatelet—Givet. 

2® Charleroi — Vireux — Mézières, 

3® Maubeuge-^ Anor — Mézières, 

4« Lille — Valenciennes — Hirson — Rethel — Mézières, 

Toutes ces voies de manœuvres sont d'autant plus précieuses 
qu'elles s'appuient à leurs extrémités à une ou même à plusieurs 
places fortes, qui devront être très bien approvisionnées en 
munitions et en vivres. 

Dans notre étude sur les Chemins de fer français au point de 
vue de la guerre, nous avons recommandé la construction de la 
ligne concédée de Laon à Tournes. Nous réitérons, ici, cette 
demande et nous ajouterons qu'il serait très utile de continuer 
cette ligne jusqu'à Monthe7iné, station de la ligne Mézières à 
Givet située à peu de distance de Tournes. 

Dans celte même étude, nous signalions la nécesssité dci cons- 
tïTiire deux lignes perpendiculaires à notre frontière de l'Est, entre 
celle de Hirson — Mézières — Sedan — Longwy et celle de Laon — 
Reims — Sainte ^Menekould — Verdun — Batilly, afin de pouvoir 
desserrer nos 6®, 7® et 8® voies de concentration, vers notre 
frontière de l'Est, qui se trouvent trop rapprochées. Celte néces- 
sité devient encore plus urgente dans l'hypothèse que nous 
examinons; car il serait tout h fait indispensable que notre armée 
de Sambre-et-Meuse donnât très facilement la main h celle qui 
défendrait notre frontière de l'Est en face de Thionville et de Metz. 
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Or, elle perdrait beaucoup trop de temps si elle était obligée, 
pour communiquer avec elle, de redescendre jusqu'à Sainte- 
Menekould— Verdun — Batilly, ou bien elle gênerait les opérations 
de notre armée du Nord*Est, en occupant la ligne Mezières ^Sedan 
— Montmédy — Longwy, qui est, du reste, beaucoup trop rappro- 
chée de la frontière pour être parfaitement sûre. 

Nous réclamerons donc, de toute urgence, ces deux lignes : 

1* Monthois — J)un — Spincourt — Audun, 

2o Ckâlons — Gtvry — Saint-Mikiel — Thiaucourt , auxquelles 
nous ajouterons celle : 

3^ Apremont — Bazancourt — Briey et le petit raccordement 
demandé déjà Muîzon — Bazancourt, pour dégager la gare de 
Reims. 

Il est bien évident que, dans l'éventualité d'une attaque prin- 
cipale des armées allemandes contre la trouée de Maubeuge, nos 
frontières du Nord-Est et de l'Est seraient aussi menacées vive- 
ment, entre Mezières, Longwy, Pagny-sur-Moselle et même 
Nancy, afin de diviser nos forces. Il faut donc que nous ayons 
des voies de manœuvres très faciles et assez nombreuses dans 
toute cette région. 

Si une partie des armées allemandes avait suivi la ligne Venlo 
-^Boemiond-Sasselt^Charleroi, ce qui est probable, car la 
seule ligne Berbestkal— -Liège— IVamur ne suffirait pas pour 
amener ces armées assez rapidement et en nombre assez considé- 
rable pour Tattaque projetée, cette partie, si nous ne Tavions pas 
prévenue en arrivant avant elle, ne dépasserait pas Thuin, 
station belge située entre Charkroi et Èrquelines; mais elle 
irait certainement jusqu'à ce point, où elle pourrait assurer, aux 
armées allemandes réunies, quatre voies de manœuvres qui leur 
seraient très utiles et qui sont : 

1^ Charleroi — Vireux^ 

2» Chatelet—Givet, 

3® Namur — Givet, 

4* Namur — Marche ^Virton. 

Cette dernière leur donnerait plusieurs voies les mettant en 
communication avec leurs autres armées de TEst, par Virton et 
Luxembourg, 

L'emploi simultané des deux voies aboutissant Tune à Namur 
— Givet, l'autre à Charleroi-^Erquelines, nous paraît d'autant 



Digitized by VjOOQIC 



- 9 — 

plus probable qu'il entre tout à fait dans le système prussien 
consistant, toujours et sans varier, à envelopper son adversaire 
par des forces supérieures en nombre; mais nous pouvons por- 
ter sur ce point des forces au moins égales par nos trois voies et 
les faire parvenir plus rapidement, puisque nous en sommes 
plus rapprochés, et, si nous arrivions à temps, la position des 
armées allemandes maintenues derrière la Meuse et la Sambre 
ne nous paraîtrait pas très favorable, pour la grande attaque 
qu'on suppose qu'elles méditent; mais dont le succès nous sem- 
ble bien douteux, si nous parvenons à les devancer sur les bords 
de la Meuse et de la Sambre; ce qui nous est très facile, si nous 
nous sommes préparés à l'avance. 

Admettons que nous arrivions, avant elles, devant la Meuse. 
Notre premier soin devra être d'enlever la voie ferrée qui règne de 
Namur à Houx, sur la rive droite de la Meuse et de la reposer 
immédiatement sur la rive gauche, dans le même parcours et 
hors de portée de l'artillerie ennemie qui pourrait s'établir sur 
la rive droite. 

Cet enlèvement d'une vingtaine de kilomètres de voies pour- 
rait être fait très rapidement, au moyen de bateaux plats pro- 
tégés par une petite flotille de canonnières blindées, armées 
d'un seul canon à longue portée et d'un faible tirant d'eau, qui 
seraient préparés et remisés, à l'avance, entre Givet et Vireux. 

Ce serait une excellente occasion d'exercer et de mettre à 
l'œuvre, de suite, nos bataillons de chemins de fer (voie), orga- 
nisés comme nous l'avons indiqué dans noire précédente étude. 

Si l'on avait le temps, il faudrait détruire le plus de travaux 
d'art possible, sur la ligne Namur — Arlon — Luxembourg, qui 
sera le moyen de communication le plus rapide entre les armées 
allemandes du Nord et celles de l'Est. Ces destructions devraient 
être opérées surtout à Marche^ Libramont et Marbehaut, gares 
d'embranchement avec des lignes stratégiques allemandes. 

De Namur à notre frontière Nord-Ouest, la ligne Namur--' 
Charleroi-^Thuin — Ërquelines passe alternativement d'une rive 
à l'autre de la Sambre, à des distances très rapprochées; de sor- 
te qu'elle se compose d'une quantité successive de passages de 
cette rivière et, par conséquent, de travaux d'art qu'il importera 
de détruire immédiatement, ce qui serait très rapide et très 
facile. 
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Si ces opérations pouvaient être terminées assez à temps pour 
que les armées allemandes fussent contenues derrière la Meuse et 
la Sambre et que les nôtres commandassent solidement ces deux 
rivières, nos armées se trouveraient établies dans un triangle 
très difficile à forcer et en excellente communication avec toutes 
nos autres forces de TOuest, du Centre et de TEst. 

Nous ne parlerons pas de l'occupation immédiate et nécessaire 
de Dare, Houx, Dinant, Hastières, Hermelon, sur la Meuse, non 
plus que des positions qui commandent les passages de la Sam- 
bre, parce que ces mesures sont du ressort de la direction de la 
guerre ; mais nous croyons devoir appeler son attention sur la 
défense du cours de la Meuse, sur notre territoire, depuis Gtvet 
jusqu'à Monthermé \ers lequel des masses allemandes peuvent se 
diriger, par Marche^ point de réuuion des lignes de Cologne , 
d'Aix-la-Chapelle, de Liège et de Namur; par Libramont, point 
de jonction des mêmes lignes, et par Marbekaut, en communica- 
tion avec ces lignes et faisant suite, de plus, à la grande ligne 
Coblentz — Trêves — Luxembourg — AWon, et aux autres voies 
allemandes de l'Est. 

On devra remarquer aussi que toutes ces lignes sont dispo- 
sées de manière à être d'excellentes voies de manœuvres pour 
les armées allemandes, lorsqu'elles auraient dépassé la dernière 
ligne Namur — Marche — Libramont — Marbehaut — ArUm. 

Aussi, la nécessité des lignes dont nous demandons plus haut 
la construction nous apparaît tellement urgente, que nous vou- 
drions les voir établir de suite, ne serait-ce qu'à titre provisoire, 
pourvu que les trains militaires puissent y circuler, à n'importe 
quelle vitesse; quitte à les achever complètement et sans désem- 
parer, si les événements nous en donnent le temps. 

Le tracé de ces lignes pourrait admettre toutes les courbes 
nécessaires, pour éviter les travaux importants ; quelques kilo- 
mètres de plus ou de moins étant indifférents dans cette ques- 
tion. On travaillerait, du reste, simultanément à leurs sections 
définitives de redressement et à leurs travaux d'art sérieux, et 
tous les travaux provisoires pourraient être exécutés par les 
bataillons de chemins de fer (voie, traction et mouvement) des 
compagnies du Nord et de l'Est et par les compagnies de l'école 
de Versailles, pour l'instruction desquelles ce serait un bon 
champ de manœuvres et d'études pratiques. 
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Néanmoins, et malgré cette formidable organisation des che- 
mins de fer allemands, en vue d'une attaque de notre frontière 
du Nord-Est, que nous venons de signaler, si toutes nos mesures 
étaient bien prises et préparées à l'avance et si les lignes que 
nous avons indiquées étaient construites rapidement et à double 
voie, comme nous l'avons recommandé instamment dans notre 
élude sur ks Chemins de fer français au point de vue de la 
guerre, nous attendrions sans aucune crainte, et même avec la 
ferme assurance de la voir échouer, la fameuse tentative dont 
on prête le projet à l'Allemagne sur notre trouée de Maubeuge, 
qu'elle semble considérer, bien à tort, comme Tune des portes 
de Paris. 



Paris. — Imprimerie L. Baudoin et C, 2, rue Cliristine. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 



I 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 




HARVARD LAW LIBRARY 
FROM THE LIBRARY 

OF 

RAMON DE DALMAU Y DE OUVART 

MARQUÉS DE OLIVART 

Receïved Decêmber 31, 191 1 



Dic'itizedby VjO( 




I 




#1 



Digitized by 



Google 



